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" ï . h i ' n i M. Pfchon et sic»» mmr M. 
r K E r t paTroM «a «*•«*• 1. S o i S i aa-

î % o fcOOO b o o m et aurait pu " > ! > * « • " ! • 
E L « . f e l f i i incombe la res^nsai i lHe de 

R S i d ' Aux burannx «ni restent p i " . '««* • " • 
r & «Moutre» qui passent. L'accord était conclu 
ânàais an au. (Tris bieu, tr,-s bien.) C» retara 

P é obliaée » marcher aux l a z au moment ou 
• a*«a art ea feu R M n'est pire 1 u e d e * u b i r 

.ZL^réacmanU au lieu de le* préparer. ^Appuvu-
JfnaeawaU-1 C'ait la première leçon a rt .en^. Je 
•a diicutemi pa» le* itinéraire», Hie» "•"" **• 
esmtmiU n'empêchait de passer par laza. C e*t 
•Jonc en tonte liberté que l itinéraire a ete chowi. 
• la oroaramms du général Liautey avait été axa-
«•ai. on n'aurait pa» eu a ionc«nuer ÎO.CXX) nom-
•Ma »ur la Mouuuiya et a déplorer tant de partes. 
(AffTin-"1- '- l La marche sur rez ne m e n u 
«au de* elwae* viràie à la prudence du gênerai 
Soinier , Fea a été atteint presque *»"» K>up « « « • 

aBBlasaiai 'i ) Le» troupe» »e *ont montrée* 
" , de la rrauce. La mobilisation de* troupes 

a est paa prévue, yua compta U n e le 
a—aansmeat! N« pourrait on pa. employer un 

• W a r a n d nombr» de troupes noua, et appliquer 
f, t—Vwiiieilt de 1907 sur la contrebande des aunes 
•Ma* l'avenir II oa saurait être question de con 
« S i » « i d occupation permanente. Ce n est pas en 
X b i o u e nue se jouent nos destinées, c est en Hu-
S S r T r ? « bien, Ues bien., 11 l . u t profiter oe 

, f S a t produit pour ozoniser une lorce cberineiine. 
. H o u * ne devons pas nous exuyser aux di incultes 

an* nous venons de surmonter. La liberté des Loin 
t « a v i o n * doit être assurée. Tout ce:» peut être 

liait** grâce a n o t e accord avec !" Maghzen ; eu 
agissant de la sorte, nous taisons les allaire» de 
K M , le monde. L'est ce que prouvent les statistl-
•Bas de L'asablanca : le commerce avec toutes les 
Basions s aal siuiiuliereineui accru entre 1906 et 
fcflOB Le couveroen-ut a iioùhé aux puissances 
Iteangeres les mesures qu'il se proposait de pren
ons elles sont conformes à nos engagements, en 
••rtsculiar à l'acte d'Algùiras. 11 y a quelques 
-—aines, M. Uarden a reconnu que le péril était 

à Fei et que depuis le 9 février 1909. l'Aila-
p a n'avait plus oue des intérêts économiquea 

r étaient sarrve-.rardea. L Kspn :ne a, au ktaroc, 
intérêts matoiiels et moraux. Notre programme 

ne le\ menace nullement, au contraire. Il y a un 
accord secret entre la France et 1 Kaprcgne, on s en 
plaint Qaa ne l'a-l-cm di t plus tôt > .J'ai demandé 
la publication de cet accord. Depuis I acte cl AJ-
• f a i m reconnaissant les droits d- la France a été 
«îfcne avec l'Espagne. 11 y s là matière à conver
sation L'entente avec la Kussie et l'Angleterre 
*s*b«ist« entière- Dans la eleha qui nous est confiée 
noua persvons garder le calme d'nn peuple sûr de 
son droit et de sa force, qui veut accomplir tout 
•on ésaaar envers lni-même. envers l'Europe, en 
Tara la civilisation. (Vifs applaudissements sur de 
nornbisnix bancs ) 

Réponse de M. Cruppi 
«IKISTRt DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

II. Cauri'i monte «s La tribune. 
M. Caurw. — U. Jaurès s est déclaré opposé u. 

l'envoi d'un.' colonne de secours a i«z et a loimuij 
des critiques i a M M a le^uid du gojvei nenient. 

Le ministre «numere Ua faits qui ont justi.i» 
l'anvoi de la colonne de secours. 

M. Caurri. — M. Cail la.d, noire c. nsul à Fez, 
dont l'extrême prudence est connue de tous, an
nonce que. •apsaa le 2 avril, on se Ou? sur les 
remparts u> ta visa*. I * enawer s asarotl de jour 
an joui; enfin, le 12 avril, rez est entièrement 
Moqaé et le* attaques centre la Mlle sont inces
santes. M. Jaarèa a perlé, d'après le mot d'un re
porter de l'ét-v; d esprit des a5siiv.es. Cet état ""es
prit c'est celui de ceux qui ont faim, qui savent 
sjn'ils sont eanoses d'un in«t.irt a I autre à être 
tortorV<v ersjesMs. (Applaeâisseasena*.] Je rends 
homm.'ïe ait courn/e <lu leane ii.'ent consulaire 
français Boisset. Je m'iionore d'svoir attaché sur 
la po imne de ce brave In croix de la Léçion d non-
•eur. rVifs aaplatsdiss'ment».) Au mois d avril, 
assVsuir.es a été pillé. Tn nouveau Sultan y a <•'« 
proelaroe. !>• 17 avril, le yo.rvirwa»»M envoie des 
renforts. Le ÎM. il envoie lu. première colonne de 
••cours. Apn-s l'arrivé» de brésnoasj ., Fez, le blo-
esa a» reforme. M Oaillard n v e n t plus pressent, 
la uSoltan ausii. Ijes n o r s c i t m t s d is puissances 
atranffiTre expriment !.. éms opinion sur la situa
t i o n a e ni u* en plus grars a Fez. Pourquoi est-on 
• l i é a Fez par la Ohswuaa? On n y est pas allé en 
varto de l'acte d'Aljjésiras, ma:s parce que le ^ul-
taa l'a demandé. C'eat de ce cota que pouvaient se 
s n u p e r fea tube» du Maghaen. les troupes cderi-
lasaaea, asre* leasjaalles nous devions collaborer. 11 
{•liait àttârer vers Moinier et vers Brulard les tri-
baa berbères qui allaient vers Fea. 

M. ne Mcm. — Posrvei-vous confirmer les ps -
foJs» de M. Desohanel que rien dans les traités ne 
nous empèi'heit d'aller t>ar Taaa. 

M. ('Ki'pri, — L'action par Taza ne rencontrait 
asssafiedit'firnlté, ni au point de vue rfinlomatique, 
ai au point d» vue juridique (Tr s bien, très 
Mao.) Je rends hommage à l'ceuvre qui a été accom
plis par no* soldats et M* officiers du côté de la 
Houiouya. 

Si les effectifs ont été réduits sur la Moulouya, 
•'est que Fez était débloque La France s accom
pli, 4 cette date, une partie de son ceuvre. H l e re-
ooaillera le bénéfice noral et poLwQM de ses 
actes. L'Eapaene a accommli certains acte* à LA-
Paobe et à El Kar. De graves événements s étaient 
produite à Q-Ksisr où de« ci mit s contre les tapa 
•Dois avaient été commis. Le 9 juin, le chargé 
des affaires d'Espagne m'apportait l'annonce - un 
débarquement à Laraohe pour obtenir les satistac. 
•ion» néeeasaires du gouvernement 7-hérifien L» 
gouvernement, dans ses conversations avec IJfis-

SABfVBI 1T êVin 

pafjpa, «'art liaajus»» w m ear la terraja dsa prstv 
-i»iee. j a,o«M« ^|*. nwus somma* u .JXJ»«* « pour-
«urara, avec l'Eapacne, «ave politique d entente 
qui Mpond a n eantiments du gouvernement espa
gnol. Cette action est conforme i une ôafctoatian 

?*™. Pu1«aançes en date d'octobre 190a Au-
jourd h a comme hier, en 1911 comme en 1»J4 uo 
trip.e pritKii * imnoae à la i n i k i , oooime a l ' t s 

raineté du Sultan, I intégrité du Maroc et la u-

^.TT^'Vl^' V™ loule* '« P-"«aiTce.. 
Les incidents d U -Kaar ne sau. aient emrainer de 
nwdihcations a .es principes. Les assurance, don 

^ ?** < * b l M l d e iLidnd indiquent qu'il resta 
attache a ces vues. Le jjouveinement îea.ecU; et 
continuera a respecter l'acte d'AWéôiras et'ees pro-
près enssseinents. Les troupes ne resteront uan. 
» région de i e a que le temps strictement néces
saire Il faut que le Mmjhzen se reforme pour se 
fortifier. 11 faut qu il se crée «les ressources nor
males. 

U. JAURÈS. — Vous les lui prenez. (Protesta
tions sur de nombreux bancs.) 

M. C»urTi. — Notre intervention et notre colla
boration ne tendent qu'a réaliser le programme 
trace —r l'acte d'Alséairae. Une telle osuvre ne 
peut soulever d'inquiétude dans le monde. Elle ne 
peut se continuer qu'avec l'ap-vii moral et complet 
du P a i e m e n t .(Applaudissements à gauche ) 

M. Lucien Hubert monte à !a tribune. On crie: 
c A lundi '. A lundi ! > Pendant dix minutes, c est 
un vacarme .issourdissant. Le piesiùent agite sa 
sonnette, mais ne parvient pas à rétablir le si
lence. 

M. ALBIN ROZET. Je demande lo renvoi à 
lundi. 

Cris: Vendredi! Vendredi! 
L E misinrx-r. — Je mets aux voix le renvoi de 

la suite de la discussion à vendredi. 
M. C H . BI-NOIST, nu* radicaux. — Vous voulez 

Mr»ngtai la Hcpublique. (Bruit.) 
Après pointage, le renvoi de la discussion à ven

dredi est repoussé par 285 voix contrer 273. 
Crix: A lundi ! A lundi! Continuons! 
L E PRÉstorsT met aux voix le renvoi n Iunôîi, 

mais M. Cli. Benoist, applaudi pal' les proportion-
nalistes, proteste ener^iuueraent. 

M. JALBÉS au l'Téaident. — Nous en avons 
assez ! 

M. O . BENOIST rm Pritidrnt. — C'est une sur
prise qui ne voua réussira pas. 

I.K l ' lÉil1 f, WépM (le furrur. — Je ne veux 
pas qu'on dise qu'il y a eu surprise, le vote est 
annulé. 

Les huissiers qui circulaient dans les travées 
pour recueillir les bulletins s'arrêtent. 

M. jAUitts monte a U tribune. 
M. XlVBJaa, - 11 apparaît que les adversaires de 

la réforme ciect/ raie n'ont d'autres ressources que 
la manoeuvre d'obsln>rtion. (Bruit prolonge; 

M. MODESTE LZROY. — Je proteste. 
M. JACKFS. — Oui M. Modeste Leroy, nous ne 

sommes -Mus des entants et paa encan vieillards, 
nous voyons clair dans votre jeu. Je repaie que 
vous ne oouvez plus combattr.- la roforme électo-
ra'e qu'en en ployant la ruse. (L'ruit.) 

M. LrrrtN HUBERT. — Ne voulant pas me prêter 
à des manœuvres politiques je renonce à la pa
role. (Vil» applaudissements.) 

M. DE MCATAI' r. — .le renonce également à la 
parole. (Applaudissements.) 

La clôture est prononcée. 

LES ORDRES DU JOUR 
LE PRÉSIDENT. — J'ai reçu deux ordres du jour : 

l'un de M. Jaurrs, l'autre de MM. Abei Ferry, 
Sclimidt, de Kergnezec et Verlot. 

La MINISTRE, D U AFFAIRES ÉTRANGÈRES. _ Lia 
gouvernement accepte l'ordre du jour de M. Abel 
Ferry. 

L E rRÉsiDENT. — Je mets aux voix la priorité 
en faveur de l'ordre du jour de M. Jaurès qui es£ 
ainsi conçu : 

La Chambre protestant énergiquement contre la 
pratique antirlémocratique et danaereuie de» traité* 
secret», invite le Gouernemcnt à revenir à l'oh-
senanre exacte du traité d'Algésiras, à respecter 
pleinement l'indépendance et l'intégrité du Maroc, 
à mettre un terme à l'occupation militaire du ter
ritoire marocain et à éviter toute action qui puisse 
tare courir un risque à la nécessaire amitié da 
peuple français et du noble peuple espagnol, et 
passe à l'ordre du jour. 

Par 471 voix contre 112, la priorité est refusée 
à cet ordre du jour. 

L E PRÉSIDENT. — Je mets aux voix l'ordre du 
jour de MM. Abel Ferry,' Submidt, de Kerguezec 
et Verlot: 

La Chambre approuvant le* déclarations du 
Gouvernement, con/iante en lui pour poursuivre 
une politique conforme aux intérêts spéciaux de la 
France au Maroc et aux principes de l'acte d'Aï-
qis'iras et repoussant toute addition, passe à l'or
dre du jour. 

M. JAURÈS. — Intérêts spéciaux, c'est trop 
fort. Voilà un adjectif bien Trançais : spéciaux! 
C'est un ordre du jour spécial. (Rires.) 

M. DE RAVEI.. — J e demande la division. 
L E PRÉSIDENT. — Je mets aux voix la première 

partie de l'ordre du jour : /./; t'bamhre approuvant 
lis >lé>ln;ntians du Gouvernement. 

Par 466 voix contre 76 sur 542 votants, cette 
première partie est adoptée. 

La deuxième partie : Confiante en lui pour pour
suivre une pnlitique conforme aux in'éréts spé
ciaux de la France au Maroc et aux prin,' ipes de 
l'acte d~Alqésira* et rrpov''"t toute addition, 
passe à l'ordre du jour, e. niée par 434 voix 
contre 77. 

L'ensemble de l'ordre dii j jur ai t adopté à 
mains levées. 

L'.iindi séance » deux heures. 
La séance est le.vée à 7 heures 40. 

~ ' ' • ' • » 

SÉNAT 
Vendredi, 16 juin 1911. 

S E A N C E D D I t A T l N 
La avança est ouverte 4 9 heures 1/2, sons la 

présidence de M. Duboat. 

Budget dis Travaux poblics 
Le Sénat continue la discussion du budget ues 

Travaux Public*. 
Le Oiiapuie 12, réserve est adoptée, après une 

déclaration d» M. Delanave. qui, ayant obtenu sa. 
us faction, renonce 4 In parole. 

Sur l'article 17 'Personnel des Pbsres et Bail 
ses), également réserve. M. de Lamarxelle rappel
le l'acte d'héroïsme accompli par M" Matelot et 
demanda pour elle la croix d» la Légion u s o n 
neur. 

M. DtrMONT, ministre sîes ï'raraux r-ii&Kc». — 
J'ai obtenu du ministre de l'Intérieur, la grande 
médaille d'or de sauvetage pour M" Matelot; je 
lui accorde aussi, la médaille d'or du ministère 
des Travaux Publics. Faut il aller plue loin? i l s 
actes de courage semblables au sien sont nom
breux. 

M. DE LAMARZBUE. — Je comprends peu votre 
réserve ; ils sont nombreux, les braves qui mérite
raient cette récompense. (Très Bien). 

Les chapitres 17 et 42. également réserve, sont 
adoptés. Les chapitres 62 à 69 sont atlontés. Sur 
te chapitre 70 (Améliorations des Rimiets), M. de 
CuveTville, entretient le Sénat des études qui se 
poursuivent sur la question de la Loire navigante. 

La suite da la discussion est renvoyée à cet 
après-midi 2 heures 1/2. 

La séance est levée à midi 10. 

S E A N C E D E L'APRES-MIDI 
La séance est ouverte à 2 heures 65, sous la 

présidence de M. Dubost. 

Budget les Traïaai poblics 
Le Sénat reprend U discussion du Budget des 

Travaux Publics, on en reste au chapitre 71 (Eta
blissement et amélioration des canaux de naviga
tion). 

MiM, L o r i ' PicnoN et CHARI.ES DUMONT échan
gent quelques observations par les moyens de 
doter un plus grand nombre de phares d'appareils 
du T. S. F. 

M. LISTILHAC, à propos de neuf lignes de che
mins de fer en projet dans le centre, pose la 
question de la entra» de garantie d'intérêt des 
Compagnies de chemins de fer. 

M. BofDENOOT demande que le personnel des 
Compagnies de chemin de fer d'intérêt local béné
ficient "ries dispositions relatives à la retraite des 
cheminots 

M. DI'MONT répond qu'il a fait des démarches 
en ce sens, mais qu'il s'est heurté à la pénurie 
de ressources d- certaines Compagnies. Une loi 
spéciale sera nécessaire. En attendant, tous les 
agents des Compagnies se on d a ires bénéficieront 
de la loi générale des retraites. 

La discussion générale est close et le budget 
des travaux publics est adopté. 

LE BUDCET DU TRAVAIL 
Le Sénat passe à la discussion du budget du 

travail. 
Sur une question du rapporteur, M. P A U L BON-

COUR déclare qu'il ne s'oppose p:is en principe à 
la formation de caisses mutualistes qui n'auraient 
d'autre but que d'assurer le service de la retraite. 

Le budget du trsvnil est adopté et la séance 
est renvoyée à samedi matin. 

La Mutinerie de Belle-Ile 
Lorient , 16 j u i n . — M. Constant in , inspec

teur général des colonies péni tent ia ires , a ter 
miné son enquête sur la mut iner i e de Bel le-
I le . Les résultats do son enquête sont t e n u s 
secrets,. Les m u t i n s vont être envoyés d a n s 
le pénitencier d'Eyssel (Lot-et -Garonne) . I l s 
part iront demain . 

U LOI OESJETMITES 
P08RQO0IIL FAUTSIHSCRIRE 

SaJartp» at «alarléea! 
SI « M » n» voua tnecrlvai pat , «Ou» riequaz 

ne perdra le bénéfice de la contribution patro
nale qui jpourra être versée au fonds de ré
serve dont vous ne profiterez pas (article 23). 

SI voua ne vous Inscrivez pas , vous risquez 
tle perdra tout ou partie de l 'augmentat ion de 
votre retraite a la charge de 1 Etat , a u g m e n 
tation de 60 francs pour 30 versements an
nuels si vous avez moins de 35 ans , a u g m e n 
tation qui est ensui te d'autant p lus é levée 
que vous ê tes plus â g é s et qui peut atteindre 
100 francs (article 4) . 

SI, ayant m o i n s de soixante a n s , v o u s ne 
vous inscrivez pas , vous r l squtz ds perdre la 
faculté d'obtenir la retraite proportionnelle 
ant ic ipée , permise à partir de cinquante-cinq 
ans , après cinq années de versements (ar
ticle 5). 

SI, ayant d e s enfants d s moins de seize a n s , 
v o u s n« v o u s inscrivez pas , v o u s commet tez 
uns fauta grave , car vous risquez de les pri
ver du versement de 200 à 300 francs auxquels 
ils auraient droit si vous mourez après avoir 
été régul ièrement ioscrits (article 6 ) . 

• *. * 
Cultivateurs, fermiers payant m o i n s de 600 

francs de fermage , métayers , art isans et pe 
tits patrons d e s deux s e x e s ! 

Si, ayant p lus de quarante a n s , vous ne 
vous Inscrivez pas , vous perdez l 'augmenta
tion spéciale de votre retraite à la charge de 
l'Etat, augmenta t ion qui est d'autant p lus 
é levée q u e vous ê tes plus â g é s , e t qui, pour 
certains d'entre vous peut atteindre 100 fr. 
(article 36) . 

* * 
Cultivateurs fermiers (quel que soit Is prix 

du f e r m a g e ) , métayers , art isans at p t t l i s pa
trons d e s deux s e x e s , f e m m e s non sa lar iés de 
tous les as surés régul ièrement Insorl ts ! 

SI vous ne vous Inscrivez pas , v o u s privez 
définit ivement vos enfants de m o i n s de seize 
ans du versement de 200 à 300 francs aux
quels ils auraient droit si vous mourez après 
avoir été régul ièrement inscri ts d è s la mise 
en v igueur de la loi (article 6) . 

SI vous n s vous Inscrivez pas , vous perdez 
définit ivement le droit de cumuler, dans une 
certaine mesure , à soixante-dix ans , votre 
pension de retraite avec l 'assistance des vieil
lards (article 8) . 

Si vous ne vous inscrivez p a s , vous perdez 
définit ivement le droit à une retraite anticipée 
et majorée, quel que soit I â g e . en c a s d inca
pacité absolue et permanente de travail (ar
ticle g) . 

• 
* * 

Travai l leurs d e s deux s e x e s ! 
L'inscription n'entraîne aucune obl igat ion 

nouvel le pour qui que ce soit . 
La non-Inscription causa ou riaque da cau

ser un préjudice p lus ou m o i n s grave à vous -
m ê m e s et à v o s fami l les . 

Le mouvement royaliste 
en Portugal 

Lisbonne , 16 juin. — L e s journaux d i sent 
que l ' E s p a g n e a ordonné l 'arrestation des 
che f s royal istes portuga i s Paiva Couceiro et 
Alvaro C h a g a s . Le chef m i g u e l i s t e Sa ldanha 
G a m a est détenu à Lisbonne . 

Le < Mundo » dit que des w a g o n s conte
nant des armes et des muni t ions ont été sai
s is à Vi l lagarc ia (Gal ice) , et que des bandes 
royal istes se concentrent près de Lindoso . 

Le généra] en retraite Abel Camjjos a été 
arrêté c o m m e conspirateur. 

Madrid, 16 juin. — On confirme la sa is ie 
d'armes à Orense m a i s e l l e es t s a n s grande 
importance. 

D A N S L E S B A L K A N S 
NOUVEL INCIDENT TU RCO-BULCARE 

Monast ir , 16 juin. — Sept bu lgares qui tra
vail laient d a n s des v i g n e s près du c h e m i n de 
fer de Sovoitch à E l e s c h i s o n , ont été massa
crés par des individus inconnus . 

La Grève Maritime Internationale 
EN B E L C I Q U E 

Anvers , 16 i u i n . — De ca lme n'a pas é té 
troublé un seul ins tant . Ce mat in , il n'y » pas 
eu d'enrôlement. La u Red Star L ine » se d i t 
e n mesure d'assurer le» départe d e s s ix pre
mières semaines . 

EN ANCLETERRE 
Londres , 16 juin. — O n n'a constaté , e t 

matin, aucune e x t e n s i o n , à Londres , de la 
grève des g e n s de mer. 

EN HOLLANDE 
Ymuiden , 16 juin. — Huit h o m m e s d'équi

p a g e du steamer « Beyer land », de Rotter
dam, ont->cessé le travail. L e s tentat ives fai
tes ]X)ur les remplacer ont échoué . 

A U X E T A T S - U N I S 
New-York , 16 juin. — Le Syndicat des 

Gens de Mer, qui comprend 20.000 adhérents , 
employés au cabotage , a décrété la grève , en 
vue d'obtenir de mei l leurs salaires et des 
condi t ions de travail p lus favorables . Cette 
grève , qui commencera demain , n'affectera 
pas les vapeurs Transat lant iques , ceux-ci , en 
ce qui concerne Xew-York, n'ont p a s s o u t i e n 
de la grève a n g l a i s e . 

OU EST m-PSËSlDERT fA8T*0? 
New-York, 16 juin. — U n e dépèche d t Port-

au-Prince dément officiellement que M. Cas
tro soit à bord du € Konsul -Grothus , qui est 
arrivé hier après-midi , battant pavil lon alle
mand. L a dépêche ajoute que ce navire a été 
acheté par la Républ ique d'Haïti . 

l'École devant l'Eglise 
et devant l'Etat 

U N I C0NFÊREN0I PUBLIQUE 0 1 M-
MARC SANCNIER, A PAKIS, A LA 
SALLE DES SOCIETES SAVANTES. 
M. Marc Sangnier , directeur de la Démo

cratie, a donné, jeudi soir, à Paris , à la sal le 
des Sociétés Savantea, u n e conférence publi
que e t contradictoire sur le sujet su ivant : 
L'Ecole élevant l'Eglise et devant l'Etat. 
L'intérêt tout actuel que la question emprunt* 
à ki prochaine discussion du projet S t e e g 
aussi bien o.ue la personnalité même de l'ora
teur , avaient a t t iré un auditoire extrêmement 
nombreux qui remplissait la balle, l 'estrade 
et la tr ibune jusqu'aux moindres recoins. 

Fa i san t allusion, en commençant, au ré
cent Congrès républicain d e la Jeunesse qui 
groupai t les ohefs les plus opposés de la 
jeunesse républicaine, M. Marc Sangnier dé-
olera : u Républ ica ins , nous avons fa i t u n 
travail pol i t ique avec républicains; mais ca
tholiques, nous cous unirons avec tous les ca
tholiques ruel les que puissent, être leurs con
vict ions pol i t iques, pour faire rttpecter les 
droits de la conscience e t la l iberté religieuse. » 

Cette union, la présence et l ' intervention 
élfjqiieiitp- d'un dé légué spécial de l' «Action 
Libérale Populaire », M. Pontl i icre e t la 
lettre d'excuses do M. Pierre Oactiar, prési
dent de 1' « Association catholique éle la J e u 
nesse Française », oupêal ié au dernier mo
ment de venir à la réunion, la manifes ta ient 
c la irement . 

M. Marc Sangnier entrant ensuite d a n s 
l'exposé de son sujet , montra d'abord l'Ktat 
changeant d 'a t t i tude «n face Uo l'Ecole 
d'abord, au d»but de l'écolo laïque, J u l e s 
Ferry déWaraut wjlennellement que l'ensei
gnement y serait empre int des priucir.ei, d 'une 
philosophie sp ir i tua l i s te e t dé i s t e ; ut main
t e n a n t : la Chambre votant des fél ic itat ions 
aux inst i tuteurs qui se servent volontairement 
des manuels condamnés par les évêques. U n e 
tel le évo lut ion de l'Ktat efrt symptômatique 
de l'esprit ant icathol ique qui se cache der
rière une neutra l i té de façade. 

L'orateur lui opposa l'attitude- de l 'Egl ise , 
gardienne obst inée des intérêts des âmes, ne 
cessant de veiller à ce que les consciences des 
pet i t s cathol iques n e boient point blessées 
dans l'école. 

A ce problème, quel le solution apporter? 
D'abord la franchise. Que l 'Etat respecte la 
neutral i té puisqu'il ne veut ni ne peut pro-
olamer une irreligion officielle. Ne pouvant 
avoir de doctrine d E t a t , ne pouvant donc 
imposer le monopole, il ne doi t pa& essayer 
de le réaliser en étouffant hypocri tement la 
liberté. Ce serai t le faire que de s'opposer 
au contrôle spirituel d e s évêques ou à en
lever au père le droi t q u e celui-ci a de dire 
à son e n f a n t : a t u n'apprendras pas dans 
tel l ivre. » Le projet S teeg , qui vise à inter
dire ce contrôle et à restreindre ce droit , pré
pare d'odieuses e t iniques vexat ions . A ce t t e 
entreprise , d i t e n t e r m i n a n t M. Marc San
gnier, nous résisterons de toutes nos forces. 

L'orateur fu t vivement applaudi . U n groupe 
de « jeunes gardes révolut ionnaires » essaya 
à plus ieurs reprise* de troubler la réunion. 
I ls é t a i e n t armés ue couteaux , de revolvers, 
de coups de poing américains , d o n t il» vou
lurent fa ire usage, mais ils furent vigoureu
sement expulsés . 

P lus ieurs contrad ic teurs se présentèrent , 
q-^ permirent à M. Mare Sangnier de pré
ciser d a v a n t a g e divers pointe de son discours. 

Les Grèves 
A R O U B A I X 

Chat MM. Motta at Declesoluse 
N o u s croyons savoir que la grève des chauf

feurs de la tfcinturerie-apprèt de chez M M . 
Motte et D e l e s c l u s e , boulevard de Belfort est 
virtuellement terminée et que le travail re
prendra ce matin aux anciennes condi t ions . 
Quatre chauffeurs c o n g é d i é s au c o m m e n c e 
ment de la grève ne font plus partie de la 
maison . 

A HALLUIN 
U n * grave dans une blanchisserie 

Yendredi mat in , cent ouvriers de la blan
chisser ie H" M. V e r h a e g h e , au gravier de 
Bousbecque , se s fn t mi s en grève , réclamant 
une augmentat ion de salaire. L'usine com
prend 130 ouvriers ; ceux d'entr'eux qui ont 
cont inué le travail sont occupés à la teintu
rerie. 

BLOC-NOTES 

Socialisme 
Il parait que t o u t ne va paa pour le mieux 

dams la meilleure des coopératives socialistes, 
à Par is . Il y a conflit entre les administra
teurs et les ouvriers, tout comme s'il s'agissait 
d 'une entreprise bourgeoise ' où les patrons 
sont toujours , comme vous savez, des ex
ploiteurs, e t le personnel, des exploités . 

Le personnel des coopératives socialistes est 
bien éthique. On lui a assez d i t que l'au-delà 
c'est 4 e la blague, e t que le paradis c'est 
d'avoir sur la terre, son porten.onr.aie bien 
garni pour pouvoir s'offrir toutes les satis
fact ions possibles. Il ne s'agit pas pour lui do 
vagues jjrouiesses de lxmkeur et do fél icité. 
11 lui faut des réal i tés tangibles . Comme il 
ne les a pas, il les réclame, sans se soucier d u 
mauvais effet que cela peut produire, sur les 
mécréants , au détr iment de la. bonne ciiuae 

L i s salorié« des coopératives ont donc fornK; 

entre eux un comité nui ? s a a a y é d a faire 
aboutir leur> « jus te s revendications ». T d s 
de simples p.itrons, les adatiBiatratears o n t ! 
bel e t bien refusé d'entrer en peurpariors 
avec c e t t e nouvel le machine de gaerro. Ils m! 
veulent avoir affaire qu'aux 1JJtdieaaj aux
quels leurs o u v r i e r appart iennent . 

Il c^t Bjraaal t tsnja que M. Jaurès , qui a 
déjà, sur lo ntipier, organisé l'arasée da de
main , j e t t e les bases, dans un nouveau vo
lume, de l 'organisation du travail dans 1« 
société nouvelle , atin que tout le monde sache 
à quni s'en tenir sur le aorl aaj nous est ré
servé. Il ne fnut pas qu'il y ail «le désillu
s ions awamintaa, commo celles an'ëprotrreoi 
actuellement les <i exploi tés » des c w p é r a t i v c s 
socialistes. 

Le socialisme « la prétent ion de vouloir 
assurer lo bonheur du genre humain ; eeuw-
ment si, déjà, il est incapable de donner sa
tisfact ion à quelques centaines d'ouvriers qu'il 
emploie , o n a le droit da douter de la réalisa
t ion de ses belles promesses. 

Au pays des promesses, on meurt de faim. 

En. P . 

LA PÊCHE A LA LIGNE 

à Roubaix-Tourcoing et dans la Région 

Le dimanche 1S juin prochain. les fervents de 
la pèche à la ' i g n é pourront s e livrer à leur 
sport favori. On pourra les voir dénier, en 
interminables théories , sur les rives de notre 
cana l , po i s sonneux , le matin, dès la p r e n i è r e 
heure. I ls s'en iront à la recherche d'un 1 bon 
petit coin • où ils escompteront faire abon
dante friture. Ils se muniront , à cet effet, de 
tous l es e n g i n s en vogue et d e s recettes p lus 
ou moins fameuses . T o u s taquineront le g o u 
jon ou le gardon, ou encore la perche, avec 
l'espoir caché de réaliser de nombreuses cap
tures ; mais comme toujours, beaucoup =>'en 
retourneront chez eux déçus et bre oui l 'es . 
C'est à ceux-là que s 'adressent le 
conse i l s , c i-apres, qui sont d.ctcs par l'expé
rience. Qu'i ls s'efforcent donc d'en faire leur 
profit en s'y conformant. 

... D'abord il faut, d 'une manière générale , 
se monter de l i g n e s ul tra- légères , afin de les 
rendre quas i - inv i s ib les dans Veau ; ut•li=er 
des h a m e ç o n s ni trop grands , ni trop épa i s , 
et de petits flotteurs ; éviter le vacarme au
tour de soi . 

On jséche de préférence, le matin, trè* t<M, 
de s à 9 heures : c'est la le meiKeur moment , 
surtout par les chaleurs . Pour prendre 
l 'ablette, on emplo ie la mouche . Vu boule i te de 
prîté pouf !e jrarrlon et U U r t m e , lr. v w - * » - v a s e 
jiour le g o u j o n , le goujon pour le brochet et 
l a n g u i l l e ; pour capturer cette dernière on 
peut auss i se servir de vers de terre bien 
r o u g e s et de m ê m e pour la perche. La tanche 
se prend à la pâte , au ver de terre et à la 
moule de mer crue ou cuite ; mais ce dernier 
appât e s t , certes , le meilleur. 

Quand on pêche le gros poisson — le gar
don de fond, la brème ou la tanche — il im
porte d'amorcer préalablement, à l'endroit o ù 
l'on se décide à passer quelques heures . Pour 
ce faire, on a recours ;i une pâtée, dans la 
composit ion de laquel le peuvent entrer des 
l é g u m e s divers, du pain , de la purée de pom
me de terre, des écai l ies de mouV, etc. , ete. 
L'on y incorpore de la terre g la ise afin de 
faire toucher le lit du cours d'eau à l ' a m o r e . 

Voilà, succ inc tement énumérés '.es princi
paux moyens pour parvenir au succès dans 
le sport de la pêche à la li.cnc. - G. S. 

Dernière Heure 
ÊE H0S C0RRESP0M0AHTS PARTICULIERS l PAR FIL SPÉCIAL 

A LA CHAMBRE 
C O N T R E M. L E P I N E 

Parla, 18 ju in . — La discussion des pro
positions dfl loi de M M . Perrissoud e t l toua-
aat , v i sant le cumul des fonctions do préfet 
dW police avec celles d 'administrateur de so
ciétés financières, qui deva i t venir aujour
d'hui d e v a n t l a Chambre, a é t é renvoyée à 
mardi prochain, an début de la séance. 

M A R O C 
A MAMORA 

Paf i s , 16 ju in . — U n e dépèche de Rabat t n 
date o n 14 ju in , annonce que le général Ditte , 
qui ont parti avec une colonne dans la forêt 
4 e Mamora e s t aux pr i ses avec l e s Hamars et 
l e s Srouls . 

N.-B. II s'agit très probablement d« l'opéra-
téoa déjà signalée et au cours Oe laquelle nous 
avoua an deux blessés appartenant à l'iiiTalfUrie 
eolonaala. 

LA PROTESTATION DU SULTAN 
T a n g e r , 16 juin. — On confirme de Fez, 

qer*en protestant contre l 'occupation de Lara-
Cnc par l e s E s p a g n o l s , le Sultan a déclaré 
qu' i l e n appellerait aux puis sances s ignataj-

4JM de l'acte d 'Algés i ras , et qu'en attendant, 
i l refuserait , tant que dureiait cette occupa
t ion , d'appl iquer une seule des c l a u s e s de 
raccord h ispano-marocain s i g n é l'an dernier 
à Madrid. 

1 U réintégration des Cheminots 
Pari», t6 juin. — On c o m m u n i q u e la note 

•urrànte : 

! La* présidant du Conseil a reçu aujourd'hui au 
jaaiaistare d«T Intérieur uns délégation des chenu 
-a"p*s d" Midi, gruupe de Bordeaux, avec qui 11 
a «et •oareUnu de U question de la réintégration 
at des propositions qui ont été faites aux revo-
ajaés par la Compagnie. 

-SUR L'OUEST-ÉTAT 
VU TRAIN HEURTE UN BUTOIR 

r. Huai l . 1« j u i n . Cet aprè*-midi par 
«Dite d 'une erreur d'aiguillage, le train 680 
a, aa»,rté an buttoir en gare de R U e i l La 
m a c h i n e et deux wagons ont déraillé. rJe-jX 

agrUU. du train e t quatre voyageurs ont é t é 
l é g è r e m e n t blessée-

INSTITUTEURS CONTRE ÉVEOUE 
Mgr C A M P I S T R O N 

EN C O R R E C T I O N N E L L E 
Bonnevi l le , 1G j u i n . - - Aujourd'hui , lo tr i 

bu: il d'Annecy a rendu son ingénient d a n s 
l 'aiiaire des poursuites in tentées pur l'Ami
cale des Ins t i tu teurs contre Mgr Campistron, 
évèque d'Annecy, c i t é cou une complice d a n s 
la cause de M. l'abbé Jacquard , curé de 
8aint -8 ig i sn)oad, accusi d'avoir promulgué, 
avec commentaires , l 'ordonnaneo de Mgr l'évê-
t |ue d'Annecy, re lat ive à la f remiere commu
nion des enfants . 

Mgr Camjnstron e t le curé de Sa in t -S ig i s -
m^nd ont é té condamnés à 50 francs d ajr.inde 
sol idairement , s^iiis sursis, e t aux dépens . 

Ce jugement est très M.'vèrement commenté 
par la populat ion, 

L E SABOTAGE 
Versa i l l es , 16 juin. — Deux nouveaux actes 

de sabotage ont été c o m m i s dans les environs 
de Versa i l l e s , sur la l igne du P. -L. -M. ; le. 
p iemier à Montgéron , où les fils téléphoni
ques longeant la route nat ionale ont été cou
pés ; le second à Verres , o ù 80 fils ont été 
coupes et la i s sés sur place. 

Aux cieu-i endroits une ét iquette fixée au po
teau té légraphique , poitait cette ment ion : 
Organisat ion de combat pour la ré intégrat ion 
des c h e m i n o t s et des électriciens. L'enquête 
faite par la gendarmer ie , fait peser les soup
çons sur quatre cyc l i s t e s qui avaient été ren
contrés par une d e s patroui l les c h a r g é e s de 
surveiller la voie ferrée ; contravention leur 
avait m ê m e été dressée pour défaut d'éclai
rage de leur mach ine . C e s cyc l i s tes ont é t é 
de nouveau aperçus dans la soirée, m a i s n'ont 
pu être rejoints. Les recherches cont inuent . 

LE Dl(5crEUR^ijiNARD 
Officier de la Légion d'honneur 

Paris , 16 juin. — L e Prés ident du Conse i l 
soumettra demain à la s ignature du Prés i 
dent de la Républ ique , un décret conférant la 
croix d'officier de la L é g i o n d 'honneur au doc
teur Cuinard. chirurgien en chef de l 'Hôtel-
Dieu , qui a été très gr i èvement b lessé dans 
les c i rconstances que l'on connaît . 

MORT DU DOCTEUR OUINARD 
Paris , 17 juin. — L e docteur Guinard en

tré o n le sait cet après-midi , e n a g o n i e , es t 
mort à deux heures du mat in . 

L a C o n q u ê t e d e l 'Ai r 
LE C I R C U I T E U R O P E E N 

Paris , 16 j u i n . — M. Delcassé , min i s t re 
de la marine , a invi té l e préfe* mar i t ime d e 
Cherbourg à donner des ordres pour que le 
Floref, lo Arpon, le Typhon, les torpilleura 
d e Cherbourg e t la Rapière, d e la s t a t i o n 
de la mer du Nord, soient rendus à Calais le 
26 j u i n . Ces bât iments sont dest inés à con
voyer les a v i a t e u r s pour le Circuit Kuro-
péen. 

BALLON A LA DERIVE 
Londres , 16 j u i n . — li'Evening iStonrfart 

annonce do New-York que^ la n u i t dernière 
un ballon ayant brisé le câble qui le retenait 
au sol, es t parti h la dérive, emportant h u i t 

; personnes nui s e t r o u v a i e n t d e n s la nacel le . 
Heurputsc-roent, l'aéroïrtat ayant, peilctu du 

I g a s , descendit u n e diza ine de ki lomètres plus 
I loin e t se heurta contre un arbre. Les passa-
i gers en profitèrent pour router à terre e t s'é-

ohapper avec quelques blessures. L e ballon 
s 'éleva de nouveau et disparut. 

La G r è v e M a r i t i m e 
i n t e r n a t i o n a l e 

EN BELCIQUE 
Anvers , 16 ju in . — Sur l e « Hcvanshire », 

la grève est généra le . Les é q u i p a g e s de la 
« Garonne » et de l't Ado lphe -Ueppe » ont re
fusé de reprendre le travail. Le bateau pétro
lier « Océan » cherche un équipage . L a c T u 
ni s i e • a été abandonnée par son équipage . 
L e s h o m m e s de « Prince-Charles de Be lg i 
que » ont refusé de se réembarquer. 

E N A N C L E T E R R E 

Londres , 16 juin. — Lès bureaux dai Syndi
cat nat ional d e s travail leurs des docks , d u 
Syndica t s des camionneurs réunis à Liyer-
pool , o n t déc idé que si le conflit mari t ime 
n'était pas rég l é le samedi 24 ju in , le bureau 
du Syndicat local sera convoqué au sujet des 
m e s u r e s à prendre. L a C o m p a g n i e Ang lo -
Américan a décidé d'augmenter de 12 fr. 50 le 
salaire m e n s u e l d e s équ ipages de tous s e s 
vapeurs . 

Se lon d e s r e n s e i g n e m e n t s reçus c e u a p r è s -
midi de différents ports , un certain jfiombre 
de vapeurs ont pu "enrôler des équ ipages en 
a u g m e n t a n t les sala ires , tandis que dans quel
q u e s c a s , n o t a m m e n t pour le paquebot « Br ig -
ton », le « Southampton » faisant le service de 
l'Afrique du Sud, les é q u i p a g e s ont refusé de 
s'enrôler. 

A N e w c a s t l e , ce t après-midi , l 'équipage 
d'un vapeur qui s'est enrôlé avant la décla
ration de grève , n'a pas voulu Commencer le 
travail, a été arrêté. L a g r è v e s'étend à Leich . 
On craint de ne pas trouver d 'équipage pour 
les paquebots transat lant iques . 

Grénock, 16 ju in . — L'équipage jaune e n 
voyé par la < S h i p p i n g Fédérat ion » a refusé 

de monter à bord du vapeur c Findhorn », ma
nœuvré, depuis Glascow par d'autres jaunes . 

Londres , 16 ju in . — L e s dockers des bas
s ins Royal et Victaria » se sont jo ints ce soir, 
aux g e n s de mer. L'idée de l a grève semble 
g a g n e r du terain parmi les 3.000 dockers . 

E N H O L L A N D E 

Amsterdam, 16 ju in . — D a n s une réunion 
de la Fédérat ion des marins , le président a 
annoncé que les dockers ont résolu de ne pas 
manipuler ni transporter l es marchandises 
touchées par les jaunes . Kn outre, le secrétaire 
du lyndica ouvrier >ocialistc a déclaré que 
toutes les organisat ions affiliées au syndicat 
étaient prêtes à soutenir l es mar ins dans leur 
lutte. 

En Alsace-Lorraine 
LA DISSOLUTION DU CERCLE DES 

ETUDIANTS ALSACIENS-LORRAINS 
Strasbourg, 16 juin. — lie Sénat de l'Uni

versi té de Strasbourg a, ordonné la dissolution 
du Cercle des é t u d i a n t s alsaciens- lorrains e t 
l 'exclusion de l 'Univers i té d'un étudiant. 
Cet te décis ion est motivée par un article paru 
sous le t i t re « Le sens commun », dans lo 
compte-rendu semestriel du Cercle e t a n i m é 
aux y e u x des autorité» de sen t iment s t rop 
français. 

LES JOURNAUX DE PARIS 
de samedi matin 

Paris, samedi, 17 juiu. 

LA S I T U A T I O N M I N I S T E R I E L L E 

Ihi M a i l . ' 
• Les ministres jardent leur portefeuille, mais 

ils ont perdu la raison d'être de leur existence. 
Ce sera toujours une collection d individus ins
tallé» dans un cabinet; ce n'est plus un couver-
nement représentant un programme. La difficulté 
de les remplacer explique seule leur présence au . 
pouvoir Ils restent et la plupart des sénateurs 
S dépassa hésitent à les mettre dehors non par 
faute de nueiix. mais par crainte de pire. Ce 
n'est plus un ministère qu'il faut au pays, c est | 
un gouvernement. » 

1 LA R E F O R M E E L E C T O R A L E 

De l'Humanttà : 
• Nous avons paré le toup tenté contre la ré- 1 

forme électorale et le débat nécessaire reprendra 
lundi Mais nous tenons a avertir nettement ceux 1 
nul mènent celte intrigue que nous ne nous lajs-
ferons ni Jouer, ni violenter. Ils ont le droit de se 
prononcer contre la R. P.. Ils n'ont pas le droit de ! 
la noyer par une série il ajournements, et nous j 
répondi ions a uns guerre e.eloyale sans dignité. 
fans rranctnse et sans courage, par la plus formi
dable obstruction. • 

De l'Action.-
« Le diniccord n'est plus entre le Pu rleinent et 

le Gouvernement issus de.* mêmes procédés et lies 
par le.s mêmes privilèges, mais il est entre le ré
gime et la nation "ui souffre de voir l'intérêt gé
néral sacrifié sux plus violents et aux plus rapa-
oes. Seul* la réforma électorale instituant le large 
scrutin d'idée nationale et d'intérêts généraux 

pourrait redonner à la Tïepiihli'iue le prestige e.t 
l'auioriié dort, ne pensent se passer in\pun.:ineiit 
les régimes O'opinion. » 

LES D E L I M I T A T I O N S 
D e la Lanterne : 
« C'est une entreprise impossible que de vou

loir maintenir lo système des délimitations dans la 
k i tout en suspendant en fuit ses aSeta. U fallait 
avoir le eenrafe d'opter pour ou' contre le sys
tème, l'opinion publique comme 'le A ai lement a 
et;'' < outre ; le Oou\ ernement l'a compris en con
damnant lui-même les délimitations, il a adopté 
la solutation la ssluu juste. c"le <,ui s insp re des 
intérêts pénéraux du nays. t e iiouvernement ne 
pouvait agir autrement iiu'il l'a l'ait. » 

<•»» 

Homélies Régieaales 
Le Scandale des Décorations 

A LILLE 
Sur c o m m i s s i o n rogatoire de M. T o n a t , 

juge d'instruction, M. Guyot , chef de la sû
reté, a entendu vendredi , une personne qui 
aurait reçu les pa lmes académiques par l'in
termédiaire de Valens i . 

C U l f E S I O L A O e A L A MADELKilN R. — j 
P i n s la nuit du 15 nu 16, entre minuit et tsasa 
h a n m du matin, des individus restés inconnus ont j 
pénétré dans les ateliers de constnition da M. ('re- j 
-elle-Fontaine. Les cambrioleurs ont touillé "il- | 
férents locaux, notamment les buTevx du eTrer- 1 
teur. Ils ont volé dans un atelier différents outils . 
et objets de précision d'une valeur de 1000 francs. 

Z „B» 

NECROLOGIE 
—•— Nous apprenons la mort de M. de Bon- / 

nières. maire de Teneur (Pas-de-Calais). 

N o u v e l l e s S p o r t i v e s J 
OVOLISMI 

UN RECORD CLASSIQUE 
Loiulrrs, 16 Juin. — M. S. B. Hart Davles vient 

de battre le vieux reenm :i BMtoeyclatte de Lands 
Knd a John It'Oroat (1.4W kilomètres', de 3 heures. 
couvrant la distance eu ja heures 12 mïuulc*. 

AVIATION 
VEDR1NES, CACHANT D t PARIS-MAOR1D 

La Commission sportive aéronautique a homolo
gué la victoire de V«surines dans larls-Madrid, et 
a rejeté^la réclamation de Oarros contre Védr.nes, 
basée sur le changement d'appareil du vainqueur. 

NIEUP0RT BAT LES RECORDS DU MONDE 
Hier vendredi, à Mourmelon, dans un aaaa] iKiur 

les éliminatoires oe la Coupe Oordon-bennett, 
N euport a battu tous les records du monde de 
vlusse établis le 12 Juiu dernier, par Leblanc. 

Vole! les nouveaux temps 5 kilomètres. VU" i!%-
M kilomètres, W 1/5 (ancien record Leblanc. 
V.'il"); »0 k lometres, 1*14" "T> (Leblanc, 9'40 ) • 
3u kilomètres, IS'M" i;5 vl.i-blaue. 14'v:' i • io kilo
mètres. !8'3t" 3/i (Leblanc, 19 37'): 50 kilomètres, 
S310" (Leblanc. t4'30" 4/5! : 100 kilomètres, 48 57" 
S/S (Leblanc, «'M" i/5). 

Lo iour de piste ac 5 kilomètres le plus vite fut 
fait en r i s " */5. soit une moyenne de 1 » ail. 067 
mètres a l'heure. La vitesse moyenne général» fut 
de 1 » Ml. î !7 mètres. Se trompant de tour, l'avia

teur s'arrêta au r:>, kilomètres ri sers otoll 
recommencer s m es-ai .1u.101.rd nul. ies élimina
toires de la r<u!'ix- Ooa\ti%-fi nr.en comportant un 
minimum Inaanat d> 1M1 Inmiiiaim 

CAMP DE CHALONS-PARIS 
L'aviateur BlIJe a fait. hier, le parrours Mour

melon Polygone de v.ncennes, en 1 heure 32 mi
nutes. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 
R O U B A I X 

R O U B A I X . vendredi lb juiu 1911 
2 h. soir. 22" au-dessus >te aéra : 76S. ^:rl.:o:. . 
o h. soir, 2CJ au-dessu,s As zéro; 767. variante. 
9 h. soir, 17<' an lassas d» aéra : 765. \ariable. 

na î t i l i 17 juin. 
Minuit 16" au-dessus de aire; 766, variable. 
2 h. matin, 15" au-de.-sus de nifo; 765, variable. 

BUREAU CENTRAL METEOROLOCIQUI 
OE PARIS 

PARIS \endredl M juin l'n aire de près-1 un 
supérieure a :c> mm. sétenJ encore ce manu de 
l'Islande a la Maatterraaec LKdjeniale. 

Le maximum naroméii ique .-e tient sur l'est de 
la Frince (Nancy ",&i mm >. 

L*ne dépression j c: -isle sur la Ru^.e : celle qui 
se trouv.,lt près rie» lostes l'étend ju.siu a 1 Ir
lande et 1a DfnfnaMlr ibérique. 

Le veut e.-i 1,1,lii. OH în-'Jerc il'enlrr est et sud 
sur toutes nos rôles 

La mer esi belle ou ne 14 apitée. 
b-s plaies sonî toasbéas MIT l'es! et 1 ouest ri* 

l'Enrôle-
1:11 France, ou ;> r». ueilli 1 mm. d'esu i Bor

deaux et à Louent. S à la jKjiiite St-Math.eu. I .1 
Nantes et à Ro. h -I >ri 

La tenu>éralule a moulé dans lout.-i Ou ionti-
anjM 

En riàate». le temps va rester . n , m l : des pluies 
oratreuses » m probantes aaaa l'gsjast et i<- -uri 

V Pars , tuer, l i température moyenne ;|.l ;.) n 
été Inférieure de »• à la nonuale i«'V 

A la tour BBBat. maximum 1 ; , . minimum 0'n 
OasERVATOIRE MUNICIPAL (Région Parlslsnns» 

Le ciei demeure nuageux. 
Le. vent souffle * sud u aaaVael avec une viiz-s.--

voisine de i mètres par seconde. 
La température se aeiève oc matin • l'écart sur 

la veille est de r I I Heures ' 
• U J ! r ? ? l < " 1 barométrique, en baisse lente accu« a midi 7s5 mm. 

Coton* A n M e a i m 
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